
L'ECI'O DE LA SAINTJ.EAN -BAPTISTE.

avan1t. se it à cinquante mtètres l Sur lu 1< piosii du Y. Umntualîl LA î'. Qt'<mt Matîuiî ensti i rianît
l'animal aux~ abois. L' "hallali partlerre " les messieurs donlt les nomns suivent sont!,' Enrorv, curare "Mais Manrie remettait la
6veille tous les échos de la forêt. Le yp'e élus membres du comité de régie : 31 NI. ê. l<îutelle danîs Ilnu'îî<re.
miter piqueur, Armandi, présente la carabine' SMn&Umbodrd, Isidore Blaril, Jose>h Belle -Nan. ijponîdait-t'lle. on riant, aussi,
à la châtelaine, qui, la tendant Ali grand rive, iNlîéodore Poulin et, Pierre Bernier eu vissvez î'ivi, pèrîe, que litaîîi veut quc1

due -MI. le trésorier Présen~te le rapport sui- !Ve sa0it dix gouttes. les jnttrs 'le seinle, et.

- Mnsieur, dit-elle, c'est à vous de Vaunt: Iîîeoutsl'Iinauc.
servir le cerf auijourdl'hui... Prenez ! 1~i5 -011n n'est donv pîinà le iaie %hiZ sui

Déjà le grand duc a mis pied a terre... Il Recettes.............. $210 dlisait lainrin. Ulns, je ini vais au va-
marchejusqu'à vingt pas (le l'animal, et d'un,' Dépenses ............... ......... E Iii.
mouvement rapide, comme s',;il tirait. aujugé, - Mari savait liion que so i"'e nie parlait
fait feu. Un maître coup ! L'animial, aItteint Balanc eon ca4e........ PIS2( J<aM 5'reIcli il W' avait pas de dhan-

au défaut dle l'épaule, tombe et reçoit (le lai A~CTrIF' I .A~s< ri ~ <' 11<' q ut tîiauhn alli aut r:îh'a ;e il 'utai

mini grand dulcitle le suiprêmne coup (le' Baiuce en caisse ............... .. smiJIlt'p e iiuî<'îut <le. j eîîdr v 'il cafét< 'tt

dague. $ A.iréu'ges de cotibutiou.......<~ Giqu 'b 'i<n'i t' ~IO:iliu jotueri -:e. ,~

Il est quatre heures, et c'est à cinq que' caeî:îî~ ri l1nreo aimtait à itn i îî'.i

Son Altesse doit pr'endrle congé. Il scînde'i Total ......... ......... ......... .... 1;î 11 1î;fPl <Yt:uit l'euî'. et (lit' s'en do'nnuait -à

que le cerf ait mies de la coquetterie «à se'~ .p.p I ... ft' jil'u ie îr'nît ybie aatnvu ruel i
faire prendre à temps. <'ortigian 0 coniinc I.r"11 li. .1.ai mieu (':rrl'le.lesme11lî'
on dit dlans Rigolcflo. la iI. ti se11 aux'l itr iliîîql : îa~'.

Le s9acrifice accompli. la duchesse i d l scitésntprésîl s nn'<î,'i a« :,anîiI i. quiand sa î'r tait tùîîiguîe.c-
ofl'r au grand duc les crocets et la tMe (le' parIerý lait \<.v1IIt Mar lui 1*t los vtIIIl*ti.

la~cii.r pa M. J. l3te. F'illion. appuyél Iýa<u. 1ýIl'e mît.,r' (le ar'.n'é'tait pouint
-- Mladamne, répond Son Altesse, je îîren-1 !h . Bwsic. (rrîcre.si que i dan h- ''r firii< ;lle tlait mOi.i la ladle. <'t aIor'<'

drai seulement les crochets... ecomme sot ;1la Lîr~e P'hno atjnîi asl or 'le l<Il'uai cl regar"dant pet'<its oun-

venir!fant:t.
-Acceptez les bois tout au moins Sur propostion de MMI. ltantniîul. L:îîî. . Que dleviendr ouI-ils icsaît-elle' ''nu

et Mri lasseniblée sajoi'ume aua pu là *îîQue li'r . a mn
- Ce seraiit (le l'indiscrétionI.. Hin ch deaeie perocihain.à Qeilvcula o

Mis ce que femume veut W.. Le grandl( li<adî '.1 ru~jalut'h'i re Mais e'lle pensatit.
a prid les bois. Le pied rev'enait de droit àîîî~ .. îî'' '' llèOîr'uselme Marie scau là leour le remii-
la grande duchesse. claSet~eréîtairie. î d:uîe r.

Demtain. vendredi, Leurs Altesses ________t Eî11tii1. la pavenI~i'e fui obligiée (lesa

chiez le Pr'ésident de la République Et i lite'i l'.l le sentit bien que c'était pour la
mt'apprend que quelques directeurs (le LE COIN~ DE FANCHETTE. dt<a'c'i.

tétese sonît entendu-s pour leuLr ofri, (,<îîveîti edl ai -,eii Maicîr l soi

avant leur départ une émouvailte chasse; i lelifiatIniesre eIetll
à... Fours. I ~! Marie, dèsý âmg ledue ans, aib! aîîa'atas

P.11tsis. dèe<ans touts Iêez travaux (le la Ia is''îî joile luii <liaih emnmet il tam utar pour te-
--- :0:- ~~Le mtatin, elle htablilait mmnpttI''' i la maiso'n proprle -puis elleý ajoutait

G;eor'ceý et sa Petite se eui' Il el mie ;le Q<r, el 1 e 'Tui sais soigner' ton peitit fr.ére et ta î'e-
Saint-~ohert, ii ituba. les ciéshalillait et restait p<rès d'eux juus't siu'; il tuutt anremlîe à saignrr ton
décîubie.-esélctinsde<-t~ fce qu'ils fussent endormîis. lit'î'' car I li e sesineai pas, p~endant

9 éenbe.Ls lecos enur O ,A. midi, elle mw~Iai la table. liendla ut que jeo suis mual adîe. dcup- i, lii coma-
ciation .'at-,'' -'*< vtisennent d 'av'oirl que sa ni;,ère achevait <le lî'i'éoeî' 1' rel as. nme j e tais quatîu je suis en iauue sanité.

lien, et je m'î'us eira.1 tîet le résultat. ut la serviette auit "' (le G eores;1'<i- i son dIf,îe lemtatin : rî'e ave.
Aýsseînl'l<e de lAoctinSitJe-etdlélîepuis elle allait priléeciu su.nî lui un maonient jîr'îilse. <'p Sois

l 3aîi-t tom e dans la salle orditirn' des'lire igue le d ier était prêt. J caress5an'te po'ur lii, ' tes 'bus' 1<rwais aut-
séances. io 7 'I eaîbre 1.884. M atîuipn le plère dle M arie, éta it iit0fliii- a_ 'îe<< '<î ýsnu <~ '' lt<,< s

Lecture et. J& < i<l pro'cès-verbal de sien. toujour's eni sueur rai'a il travaille t roa, ton
la dernrt''e 1cne C'itR un tres bon ouvrier. toujour's ov1é pè1 plour' nourr'irm sa f'emmen et ses eii-

Proposé parî M. .T. l3te Fil i n. plv pai'ý le grand m<atiin, îoujc<urs gai. Dit bouît dle îi at s.
If. R. Lauzé, que M1. Pierre Pa î'eiteau soit 1 la rue on entenidait le bruit dec son rab)ot eun ' Le dimanehe, tui Prép<arent s sa <'asqiiet-
é-lu I)résideit.-Agrée. inémie templs qlue ses3 chansons, te nieuve, son linige bManir, se9 lîahuits (le

Proposé' par lM. Ls àareil, atppuy-é par M. Quand Marie ouvrait la porte dis l'atelieri drap: btu cela est (dins la gî'andic airlloii'e
B. Lamzé, que M. Ainmé i3eauilîu soit oli et disait : ' l'aî<, an v'ous aucui Imurj il faut blient soigner' la toilette fid<inuichn,

vice. prêésidcnt.-Agréèé. dînjm' " Mainorin î'éoudait : " On y va, 'ar elle cert, et nus nie Sommllei I.As
Proposé par Mi. J. Bte liobn, appuyîé par u<n y va, Madlame 1 l " r'iches.

Mî. L. MNaircil, que MIN. Ej*hreni Marbin soit C!est ainsi qu'il appelait Mar,,ie, liil'('e quec ,Tiu entends bien, mlon enfant ; til cri
élu secrétaire et I. flavieii Baril, asstnt- bMari était une petite fe'eîac dle ménage. granîde, lllàillteîî'Ilt ; tu as quatorze arns 1
Fccrét:ire.-Agréé. "' Vive Iloui'e <le la soîupe, " <isait A- 'Tu os presque une femme. Tu p'eux mue

Sur lai proposition dle Mi. Roînualîl Iaume tlîu'i eu se îutaiîit a tale, et il se frottait r'emplacer aupi (le ton père et des oni-
appruy3é Par M. YJseph Bollcriv'c, MX. J. I. 'oa mains (le joie, tanît il étanit, heuretux dei t'uns. ")

Filion et George Saint-Godard snnit élum se troluver tranquille îîn uiomuent, avec sa i Mari coni penait bien ce que sa nere .vont-
re.ipectîî'etnent Trésor'ier et assistant. f'emmîe et ses enfants.. lait curme ; clinfaisait touts ses eff'orts pour11 ICP

Proposé pair M. J. e. Filion, que M. J. APuISè le repas c'état Mad'e qui appor. lii plîeu'er' devant elle ; miis dès qui'elle
JBte. Carrière et MNoïse Marion moien.t élus tait, à ami Père la tasse dle café, où elle ver'- était seule, ses aines coulaient, avec abon.-

eommiis8aires,-ordoninateîurs.-Agrêêý. sait, quelques gouttes d'eau-de-vie. ide nec sur ses joues.


